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1.1 LE CONTEXTE GƒNƒRAL

DU PROGRAMME

DE FORMATION

Les sociŽtŽs modernes ont connu, au cours des derni•res
dŽcennies, dÕimportants changements qui ont amenŽ de
nombreux gouvernements ˆ entreprendre des rŽformes
majeures de leur syst•me Žducatif en prenant notam-
ment appui sur les donnŽes actuelles de la recherche en
Žducation. Une triple orientation se dŽgage de ces
travaux de recherche et des rŽflexions menŽes sur les
nouveaux besoins de formation : viser une formation
globale et diversifiŽe, une formation ˆ long terme et une
formation ouverte sur le monde. On estime que ces visŽes
devraient permettre de prŽparer les citoyens de demain ˆ
mieux relever les dŽfis auxquels ils devront faire face,
celui dÕune collectivitŽ pluraliste o• chacun a sa place,
celui de lÕaccessibilitŽ ˆ un marchŽ du savoir en perpŽtuel
changement et celui de la globalisation des Žconomies.

Au QuŽbec, la derni•re rŽforme du syst•me Žducatif
remonte aux annŽes 60. Elle sÕinscrivait dans les suites du
rapport de la Commission Parent et visait essentiellement
ˆ dŽmocratiser lÕŽcole. Quelques dŽcennies plus tard, les
portes de lÕŽcole sont effectivement ouvertes ˆ tous, mais
elle se heurte ˆ des problŽmatiques inŽdites en mati•re
dÕencadrement Žducatif, de scolarisation et de formation.
De toute Žvidence, la vie familiale, les relations sociales,
les structures Žconomiques, lÕorganisation du travail et la
place de la technologie dans la vie quotidienne ont
ŽvoluŽ; lÕindividu doit aujourdÕhui rŽpondre ˆ de nou-

velles exigences personnelles et professionnelles. Le
nombre de jeunes en difficultŽ dÕadaptation et dÕappren-
tissage ou dont le parcours scolaire est marquŽ dÕinter-
ruptions ou de rŽorientations ainsi que le nombre
dÕadultes analphab•tes fonctionnels tŽmoignent des li-
mites du syst•me actuel. Il faut donc rŽajuster tant les
orientations que lÕorganisation de lÕŽcole pour accŽlŽrer
le passage dÕune dŽmocratisation de lÕenseignement vers
la dŽmocratisation de lÕapprentissage.

De nombreux avis, rapports et Žtudes, entre autres ceux
du Conseil supŽrieur de lÕŽducation, ont jalonnŽ la rŽ-
flexion collective des deux derni•res dŽcennies sur
lÕadaptation de lÕŽcole aux nouvelles rŽalitŽs sociocul-
turelles. En 1994, le rapport du groupe de travail sur les
profils de formation au primaire et au secondaire,
PrŽparer les jeunes au 21e si•cle, insistait sur les grandes
tendances dont il faut tenir compte : internationalisation,
mondialisation, explosion des connaissances, dŽveloppe-
ment accŽlŽrŽ des technologies et complexification de la
vie en sociŽtŽ. Il dŽfinissait les grands domaines dÕap-
prentissage devant constituer la trame dÕun curriculum
scolaire, dans lequel il incluait des compŽtences
gŽnŽrales liŽes ˆ des mŽthodes et des savoir-faire intel-
lectuels.

En 1996, la Commission des ƒtats gŽnŽraux sur lÕŽduca-
tion suscitait un large dŽbat sur lÕefficacitŽ du syst•me
Žducatif, qui a permis de prŽciser les attentes sociales ˆ
lÕŽgard de lÕŽcole et du curriculum scolaire. Le rapport de
la Commission des ƒtats gŽnŽraux ainsi que celui du
Groupe de travail sur la rŽforme du curriculum,

RŽaffirmer lÕŽcole(1997), constituent les principales
assises de lÕŽnoncŽ de politique LÕŽcole, tout un pro-
gramme (1997), qui donne les grandes orientations de la
prŽsente rŽforme. Cet ŽnoncŽ de politique vise la rŽussite
pour tous sans pour autant abaisser les niveaux dÕexi-
gence. Il prŽconise un programme de formation centrŽ
sur les apprentissages essentiels que doit rŽaliser lÕŽl•ve
du dŽbut du XXIe si•cle, une diversification des parcours
scolaires, notamment au deuxi•me cycle du secondaire,
pour rŽpondre aux besoins et aux intŽr•ts particuliers de
chacun et, enfin, une organisation scolaire plus souple,
mieux adaptŽe aux donnŽes actuelles de la psychologie
de lÕenfant et des Žtapes de son dŽveloppement, et
respectueuse de lÕautonomie des institutions aussi bien
que des professionnels y Ïuvrant.

Le Programme de formation de lÕŽcole quŽbŽcoise sÕins-
crit dans cette foulŽe et dŽfinit, ˆ titre de document
ministŽriel officiel, les apprentissages essentiels ˆ la for-
mation des jeunes.

1.2 LA MISSION DE LÕƒCOLE

LÕŽcole compte parmi les lieux importants de transmis-
sion entre les gŽnŽrations des acquis de la sociŽtŽ. Par le
biais de ses activitŽs de formation, elle crŽe un environ-
nement dans lequel lÕŽl•ve sÕapproprie la culture de son
milieu, poursuit sa qu•te de comprŽhension du monde et
du sens de la vie et Žlargit lÕŽventail de ses moyens
dÕadaptation ˆ la sociŽtŽ.

LÕŽcole quŽbŽcoise a le mandat de prŽparer lÕŽl•ve ˆ con-
tribuer ˆ lÕessor dÕune sociŽtŽ voulue dŽmocratique et
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Žquitable. Sa toute premi•re responsabilitŽ est ˆ lÕŽgard
des apprentissages de base, dont la rŽalisation constitue
une condition essentielle ˆ la rŽussite du parcours sco-
laire au-delˆ du primaire. Mais elle se voit Žgalement
confier le mandat de concourir ˆ lÕinsertion harmonieuse
des jeunes dans la sociŽtŽ en leur permettant de sÕap-
proprier et dÕapprofondir les savoirs et les valeurs qui la
fondent et en les formant pour quÕils soient en mesure de
participer de fa•on constructive ˆ son Žvolution.

Dans lÕŽnoncŽ de politique ministŽriel, la mission de lÕŽ-
cole sÕarticule autour de trois axes : instruire, socialiser et
qualifier.

¥ INSTRUIRE,AVEC UNE VOLONTƒ RƒAFFIRMƒE.

Tout Žtablissement scolaire a comme premi•re respon-
sabilitŽ la formation de lÕesprit de chaque Žl•ve. M•me si
lÕŽcole ne constitue pas le seul lieu dÕapprentissage de
lÕenfant, elle joue un r™le irrempla•able en ce qui a trait
au dŽveloppement intellectuel et ˆ lÕacquisition de con-
naissances. ƒnoncer cette orientation, cÕest rŽaffirmer
lÕimportance de soutenir le dŽveloppement cognitif aussi
bien que la ma”trise des savoirs.

¥ SOCIALISER,POUR APPRENDRE Ë MIEUX
VIVRE ENSEMBLE.

Dans une sociŽtŽ pluraliste comme la sociŽtŽ quŽbŽcoise,
lÕŽcole joue un r™le dÕagent de cohŽsion en contribuant ˆ
lÕapprentissage du vivre-ensemble et au dŽveloppement
dÕun sentiment dÕappartenance ˆ la collectivitŽ. Il lui
incombe donc de transmettre le patrimoine des savoirs
communs, de promouvoir les valeurs ˆ la base de sa
dŽmocratie et de prŽparer les jeunes ˆ devenir des
citoyens responsables. Elle doit Žgalement chercher ˆ
prŽvenir en son sein les risques dÕexclusion qui compro-
mettent lÕavenir de trop de jeunes.

¥ QUALIFIER,SELON DES VOIES DIVERSES.

LÕŽcole a le devoir de rendre possible la rŽussite scolaire
de tous les Žl•ves et de faciliter leur intŽgration sociale et
professionnelle, quelle que soit la voie quÕils choisiront au
terme de leur formation. Ë cette fin, le minist•re de lÕƒdu-
cation dŽfinit le curriculum national de base.Toutefois, les
Žtablissements scolaires ont la responsabilitŽ dÕoffrir ˆ
chaque Žl•ve un environnement Žducatif adaptŽ ˆ ses
intŽr•ts, ˆ ses aptitudes et ˆ ses besoins en diffŽrenciant
la pŽdagogie et en offrant une plus grande diversification
des parcours scolaires.

Il incombe ˆ chaque Žtablissement, dans le cadre de son
projet Žducatif, de prŽciser ses propres orientations et les
mesures quÕil entend prendre pour mettre en Ïuvre et
enrichir le Programme de formation, de fa•on ˆ tenir
compte des caractŽristiques particuli•res des Žl•ves et du
principe de lÕŽgalitŽ des chances pour tous.

1.3 LES ORIENTATIONS DU

PROGRAMME DE FORMATION

Un programme qui reconna”t les acquis de lÕŽcole
pour aller plus loin

Tout en Žtant porteur de changements, le Programme de
formation de lÕŽcole quŽbŽcoise sÕinscrit dans une conti-
nuitŽ. Les grands objectifs jusquÕici poursuivis par lÕŽcole
ne sont pas tant remis en question quÕabordŽs dans une
nouvelle perspective et prŽsentŽs sous un nouvel
Žclairage.

Des connaissances disciplinaires intŽgrŽes au
dŽveloppement dÕhabiletŽs intellectuelles com-
plexes

LÕŽcole doit favoriser le dŽveloppement des habiletŽs
intellectuelles requises dans une Ç sociŽtŽ du savoir È en
mouvance. Les contenus disciplinaires y demeurent donc
primordiaux. IntŽgrŽs dans une conception Žlargie de
lÕapprentissage, ils sont tenus pour •tre dÕautant mieux
assimilŽs et ma”trisŽs quÕils ne sont pas dissociŽs des
processus qui en permettent la comprŽhension et lÕap-
propriation.

Une telle orientation invite ˆ se prŽoccuper du
dŽveloppement des processus mentaux nŽcessaires ˆ
lÕassimilation des savoirs, ˆ leur utilisation dans la vie
rŽelle et ˆ leur rŽinvestissement dans des apprentissages
ultŽrieurs. Elle invite Žgalement ˆ rŽaffirmer et ˆ ren-
forcer la fonction cognitive de lÕŽcole en la situant dans
une visŽe de formation de la pensŽe.

Des apprentissages fondamentaux et fonctionnels

LÕŽcole donne ˆ tous les enfants lÕoccasion de rŽaliser un
large Žventail dÕapprentissages fondamentaux associŽs ˆ
la comprŽhension du monde, au dŽveloppement person-
nel, ˆ la socialisation et, bien sžr, au cheminement sco-
laire et ˆ ce quÕil comporte de connaissances disci-
plinaires. Mais lÕŽcole, comme toute institution qui fait
partie dÕun vaste syst•me, nÕest jamais ˆ lÕabri dÕun fonc-
tionnement trop marquŽ par sa rŽalitŽ propre. Elle doit
donc se soucier, dans sa fa•on dÕaborder les apprentis-
sages fondamentaux, de donner un sens et une portŽe
aux savoirs dŽveloppŽs en contexte scolaire.
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Il importe que lÕŽl•ve dŽveloppe en m•me temps les com-
pŽtences qui lui permettront dÕutiliser ses connaissances
pour mieux comprendre le monde dans lequel il vit, pour
construire son identitŽ personnelle et pour interagir dans
des situations variŽes.

Des apprentissages qualifiants et diffŽrenciŽs

Dans la logique du Programme de formation, viser la
rŽussite pour tous prend un double sens. Le premier, le
plus important, sugg•re que lÕeffort consenti par lÕŽcole
nÕait de cesse que lorsque tous les Žl•ves en mesure de
rŽussir obtiendront leur dipl™me. Le second souligne la
responsabilitŽ de lÕŽcole envers tous les Žl•ves, quel que
soit leur bagage dÕaptitudes, de talents et dÕintŽr•ts, et le
devoir qui lui incombe dÕoffrir des profils de formation
adaptŽs.

Ë lÕenseignement primaire, les apprentissages seront
qualifiants en ce sens quÕils rendront lÕŽl•ve apte ˆ
rŽsoudre des probl•mes ˆ sa mesure et quÕils le prŽ-
pareront adŽquatement ˆ la poursuite de son chemine-
ment scolaire. LÕŽcole doit permettre ˆ chaque Žl•ve dÕac-
quŽrir la meilleure formation et dÕatteindre le plus haut
degrŽ de rŽalisation possible. Cela suppose un
encadrement rigoureux des Žl•ves, une progression des
situations dÕapprentissage bien calibrŽe et des exigences
ŽlevŽes, mais rŽalistes, pour chaque cycle dÕapprentis-
sage. Les apprentissages seront qualifiants Žgalement
dans la mesure o• ils aideront lÕŽl•ve ˆ dŽcouvrir et ˆ
dŽvelopper ses forces vives et amorceront, ce faisant, son
processus dÕorientation.

Dans cette perspective, les apprentissages seront nŽces-
sairement diffŽrenciŽs afin de rŽpondre aux besoins de
formation dans le respect des diffŽrences individuelles.

Une attention particuli•re sera portŽe ˆ chaque Žl•ve, de
fa•on ˆ prendre appui sur ses ressources personnelles de
tous ordres et ˆ tenir compte de ses acquis et de ses
intŽr•ts.

Des apprentissages actuels et culturellement ancrŽs

Produit dÕune sociŽtŽ ˆ un moment donnŽ de son his-
toire, lÕŽcole met lÕŽl•ve en contact avec les croyances, les
valeurs et les savoirs contemporains, de mani•re aussi
bien implicite quÕexplicite. Les apprentissages qui sÕy
rŽalisent ont donc inŽvitablement un caract•re actuel,
tant dans leur forme que dans leur contenu, mais ils
auront dÕautant plus de sens et de profondeur que leurs
rep•res culturels seront connus et quÕils seront situŽs
dans une perspective historique.

LÕŽcole a donc un r™le actif ˆ jouer au regard de la culture,
entendue comme le fruit de lÕactivitŽ de lÕintelligence
humaine, non seulement dÕhier mais dÕaujourdÕhui. Ë
cette fin, elle doit offrir aux Žl•ves de nombreuses occa-
sions de dŽcouvrir et dÕapprŽcier ses manifestations dans
les diverses sph•res de lÕactivitŽ humaine au-delˆ des
apprentissages prŽcisŽs dans les programmes disci-
plinaires. Par ailleurs, chaque discipline est porteuse de
culture tant par son histoire que par les questionnements
particuliers quÕelle suscite. Aussi importe-t-il que lÕŽl•ve
comprenne lÕorigine des disciplines enseignŽes, les pro-
blŽmatiques quÕelles abordent, les types de questions
auxquelles elles sÕefforcent de rŽpondre et les dŽmarches
quÕelles utilisent afin de pouvoir sÕy rŽfŽrer ˆ bon escient.

LÕŽcole est Žgalement invitŽe ˆ porter une attention toute
particuli•re ˆ lÕapprentissage du fran•ais, langue mater-
nelle ou langue dÕappartenance culturelle. Outil de com-
munication essentiel ˆ toute activitŽ humaine, la langue

est un ŽlŽment important du patrimoine culturel et un
moyen dÕexpression privilŽgiŽ, dont la ma”trise favorise le
dŽveloppement personnel et lÕintŽgration dans la sociŽtŽ.
Elle est une clŽ qui ouvre aux savoirs des autres disci-
plines et doit en consŽquence occuper une place centrale
dans la formation de lÕŽl•ve et dans les prŽoccupations
de tous les intervenants.

1.4 LES CARACTƒRISTIQUES DU

PROGRAMME DE FORMATION

Le Programme de formation de lÕŽcole quŽbŽcoise se
caractŽrise essentiellement par le choix de dŽvelopper
des compŽtences et par lÕattention portŽe ˆ la dŽmarche
dÕapprentissage. DÕune part, il propose une organisation
des savoirs sous forme de compŽtences de mani•re ˆ leur
donner sens et ouverture et, dÕautre part, il retient un
cadre conceptuel qui dŽfinit lÕapprentissage comme un
processus actif et continu de construction des savoirs.

Un programme axŽ sur le dŽveloppement de com-
pŽtences

PrivilŽgier les compŽtences, cÕest inviter ˆ Žtablir un rap-
port diffŽrent aux savoirs et ˆ se recentrer sur la forma-
tion de la pensŽe. LÕidŽe de compŽtence dŽnote le souci
dÕinitier d•s lÕŽcole le dŽveloppement dÕhabiletŽs com-
plexes qui seront essentielles ˆ lÕadaptation ultŽrieure de
lÕindividu ˆ un environnement changeant. Elle suppose le
dŽveloppement dÕoutils intellectuels flexibles, aptes ˆ
sÕajuster aux transformations et ˆ favoriser lÕacquisition
de nouvelles connaissances.

Le concept de compŽtence retenu dans le Programme de
formation se dŽfinit comme suit :un savoir-agir fondŽ
sur la mobilisation et lÕutilisation efficaces dÕun
ensemble de ressources.



Par savoir-agir, on entend la capacitŽ de recourir de
mani•re appropriŽe ˆ une diversitŽ de ressources tant
internes quÕexternes, notamment aux acquis rŽalisŽs en
contexte scolaire et ˆ ceux qui sont issus de la vie
courante. Un programme axŽ sur le dŽveloppement de
compŽtences vise, entre autres choses, ˆ ce que les con-
naissances puissent servir dÕoutils pour lÕaction comme
pour la pensŽe, qui est aussi une forme dÕagir. La compŽ-
tence mobilise donc plusieurs ressources et se manifeste
dans des contextes dÕune certaine complexitŽ, contraire-
ment ˆ un savoir-faire quÕon appliquerait isolŽment.

La notion de ressourcesrŽf•re non seulement ˆ lÕensem-
ble des acquis scolaires de lÕŽl•ve, mais aussi ˆ ses
expŽriences, ˆ ses habiletŽs, ˆ ses intŽr•ts, etc. Ë cela, que
lÕon pourrait qualifier de ressources internes ou person-
nelles, sÕajoutent une multitude de ressources externes
auxquelles lÕŽl•ve peut faire appel, tels ses pairs, son pro-
fesseur, les sources documentaires, etc.

Enfin, les idŽes de mobilisation et dÕutilisation effi-
cacessugg•rent que le savoir-agir propre ˆ la compŽ-
tence dŽpasse le niveau du rŽflexe ou de lÕautomatisme.
Ce savoir-agir suppose, dans la poursuite dÕun objectif
clairement identifiŽ, une appropriation et une utilisation
intentionnelles de contenus notionnels et dÕhabiletŽs tant
intellectuelles que sociales. Ces contenus et habiletŽs
viennent soutenir sa qu•te dÕune rŽponse appropriŽe ˆ
une question ou dÕune solution adŽquate ˆ un probl•me.
La compŽtence est complexe et Žvolutive. Elle dŽpasse
une simple addition ou juxtaposition dÕŽlŽments et son
degrŽ de ma”trise peut progresser tout au long du cursus
scolaire et au-delˆ de celui-ci.

Un programme qui reconna”t lÕapprentissage
comme un processus actif

Les pratiques pŽdagogiques sont tributaires des idŽes
que lÕon se fait de la mani•re dont on apprend. Deux
grands courants de pensŽe, le behaviorisme et le cons-
tructivisme, ont marquŽ et marquent encore nos concep-
tions de lÕapprentissage. Certains apprentissages que
doit dŽvelopper lÕŽcole bŽnŽficient de pratiques dÕinspi-
ration behavioriste axŽes, notamment, sur la mŽmorisa-
tion de savoirs au moyen dÕexercices rŽpŽtŽs. Cependant,
beaucoup dÕŽlŽments du Programme de formation, en
particulier ceux qui concernent le dŽveloppement de
compŽtences et la ma”trise de savoirs complexes, font
appel ˆ des pratiques basŽes sur une conception de lÕap-
prentissage dÕinspiration constructiviste. Dans cette pers-
pective, lÕapprentissage est considŽrŽ comme un proces-
sus dont lÕŽl•ve est le premier artisan. Il est favorisŽ de
fa•on toute particuli•re par des situations qui reprŽsen-
tent un rŽel dŽfi pour lÕŽl•ve, cÕest-ˆ-dire des situations
qui entra”nent une remise en question de ses connais-
sances et de ses reprŽsentations personnelles.

1.5 LES PRINCIPALES INCIDENCES

DÕUN PROGRAMME AXƒ

SUR LE DƒVELOPPEMENT

DE COMPƒTENCES

Structurer le contenu dÕun programme dans une perspec-
tive de dŽveloppement de compŽtences ouvre la voie ˆ
des pratiques pŽdagogiques particuli•res, qui sÕinscrivent
dans le prolongement des grandes orientations du pro-
gramme.

Favoriser le dŽcloisonnement disciplinaire

Le Programme de formation vise le dŽveloppement de
compŽtences qui font appel ˆ des connaissances
provenant de sources variŽes et qui ne rŽpondent pas
nŽcessairement ˆ une logique disciplinaire. Aussi, lÕŽcole
est-elle conviŽe ˆ dŽpasser les cloisonnements entre les
disciplines afin dÕamener lÕŽl•ve ˆ mieux saisir et intŽgrer
les liens entre ses divers apprentissages. Le regroupe-
ment des disciplines en cinq grands domaines dÕappren-
tissage Ð les langues; la mathŽmatique, la science et la
technologie; lÕunivers social; les arts; le dŽveloppement
personnel Ð traduit cette volontŽ dÕŽtablir des relations
aussi nombreuses et variŽes que possible entre des
champs disciplinaires apparentŽs, ce qui nÕexclut nulle-
ment lÕŽtablissement de relations entre des disciplines
appartenant ˆ diffŽrents domaines dÕapprentissage.

LÕŽcole est Žgalement invitŽe ˆ dŽvelopper des compŽ-
tences transversales qui ignorent les fronti•res disci-
plinaires, professionnelles ou autres, et dont le champ
dÕapplication est amenŽ ˆ sÕŽlargir progressivement ˆ
mesure quÕelles sÕexerceront dans des contextes de plus
en plus complexes et diversifiŽs.

Structurer lÕorganisation scolaire en fonction de
cycles dÕapprentissage de deux ans

Le Programme de formation prŽvoit un dŽcoupage de
lÕenseignement primaire en trois cycles de deux ans. Ce
mode organisationnel tient compte des exigences du
dŽveloppement des compŽtences qui supposent des
interventions pŽdagogiques de longue durŽe. Il corres-
pond davantage au rythme dÕapprentissage des Žl•ves et
favorise une plus grande diffŽrenciation pŽdagogique. En
outre, il rend possible la constitution dÕŽquipes dÕen-
seignants qui prennent conjointement en charge un
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groupe dÕŽl•ves, sur Žventuellement plus dÕune annŽe,
tant pour les encadrer sur le plan pŽdagogique que pour
Žvaluer leurs apprentissages.

Adapter lÕŽvaluation des apprentissages aux visŽes
du programme

LÕŽvaluation fait partie intŽgrante de la dŽmarche dÕap-
prentissage. Pour •tre en consonance avec le programme,
elle doit porter sur les compŽtences dont il propose le
dŽveloppement. AssociŽe ˆ lÕensemble du processus
dÕapprentissage, elle est utilisŽe dans une perspective
formative tout au long du cycle, sa fonction primordiale
Žtant de soutenir lÕŽl•ve dans sa dŽmarche et de permet-
tre ˆ lÕenseignant dÕajuster ses interventions pŽda-
gogiques en consŽquence. On y recourt aussi dans une
perspective sommative, sa fonction Žtant alors de recon-
na”tre le degrŽ de dŽveloppement des compŽtences et de
lÕinscrire dans un bilan des apprentissages.

Par ailleurs, lÕattention au processus dÕapprentissage
appelle une participation plus active de lÕŽl•ve ˆ la
dŽmarche dÕŽvaluation en cours dÕapprentissage. Au
moyen de lÕautoŽvaluation et de lÕŽvaluation par les
pairs, il est invitŽ, tout au long de son cheminement, ˆ
prendre conscience de sa dŽmarche, ˆ lÕanalyser et ˆ con-
fronter sa perception avec celles de son enseignant, de
ses pairs, ou encore de ses parents.

DiffŽrents outils et moyens, nÕayant pas tous nŽcessaire-
ment un caract•re officiel, peuvent •tre utilisŽs pour Žva-
luer les apprentissages et porter un jugement sur le
dŽveloppement des compŽtences de lÕŽl•ve. Grilles dÕob-
servation, productions annotŽes dÕŽl•ves et portfolios
sont autant de supports qui sÕinscrivent dans une pŽda-
gogie centrŽe sur lÕapprentissage et qui permettent ˆ
lÕŽl•ve et ˆ lÕenseignant dÕŽvaluer les dŽmarches dÕap-

prentissage, le dŽveloppement des compŽtences et lÕac-
quisition de connaissances.

LÕŽvaluation conduit aussi ˆ des communications aux pa-
rents. En plus du bulletin prescrit par le R•glement sur le
rŽgime pŽdagogique, ces communications peuvent pren-
dre diverses formes : portfolio commentŽ, rencontres, etc.
En fin de cycle, les informations recueillies et colligŽes
doivent permettre de tracer un bilan global des appren-
tissages de lÕŽl•ve et fournir des pistes quant ˆ la
mani•re dÕassurer la meilleure poursuite de son chemine-
ment scolaire au cycle suivant.

Reconna”tre le caract•re professionnel de lÕen-
seignement

Mettre lÕaccent sur lÕapprentissage et sur les compŽ-
tences appelle, en corollaire, une vision renouvelŽe de
lÕenseignement. Plus que jamais, la pratique pŽda-
gogique mise sur la crŽativitŽ, lÕexpertise professionnelle
et lÕautonomie de lÕenseignant. MŽdiateur entre lÕŽl•ve et
les savoirs, il doit le stimuler, soutenir sa motivation
intrins•que et exiger de lui le meilleur. Il lui revient de
crŽer un environnement Žducatif qui incite lÕŽl•ve ˆ jouer
un r™le actif dans sa formation, de lÕamener ˆ prendre
conscience de ses propres ressources, de lÕencourager ˆ
les exploiter et, enfin, de le motiver ˆ effectuer le trans-
fert de ses acquis dÕun domaine disciplinaire ˆ lÕautre, de
lÕŽcole ˆ la vie courante.

Imputable ˆ titre individuel de ses actes professionnels,
lÕenseignant est par ailleurs conviŽ au travail en concer-
tation et ˆ la responsabilitŽ en collŽgialitŽ. Membre dÕune
communautŽ de professionnels, il est de son devoir dÕas-
sumer conjointement avec ses coll•gues le mandat que
lui confie lÕŽcole ˆ lÕŽgard des Žl•ves.

Faire de la classe et de lÕŽcole une communautŽ
dÕapprentissage

Le dŽveloppement de compŽtences et lÕorganisation de
lÕenseignement par cycles sont une invitation ˆ toute
lÕŽquipe-Žcole ˆ se mobiliser autour du projet Žducatif de
lÕŽtablissement. Concertation pŽdagogique, collaboration
interdisciplinaire, projets partagŽs, activitŽs communes
sont autant de formules ˆ exploiter pour faire en sorte
que lÕapprentissage soit lÕobjectif vers lequel tendent
toutes les Žnergies.

Ë ce titre, le Programme de formation de lÕŽcole quŽbŽ-
coise se veut un outil dÕharmonisation et de convergence
des interventions de lÕensemble du personnel scolaire, un
outil qui suscite le partage de lÕexpertise professionnelle
pŽdagogique et didactique entre enseignants.

Il se veut Žgalement une occasion dÕaborder lÕapprentis-
sage dans une perspective de coopŽration, la prŽoccupa-
tion devant en •tre partagŽe par tous les membres de
lÕŽquipe-Žcole, Žl•ves comme enseignants, cadres comme
professionnels.Tous doivent collaborer pour crŽer les con-
ditions dÕenseignement-apprentissage les plus favorables
et faire de lÕŽcole une vŽritable communautŽ dÕappren-
tissage.

1.6 LA CONSTRUCTION DÕUNE VISION

DU MONDE: POINT DE CONVER-
GENCE ET LIEU DÕINTƒGRATION

DES APPRENTISSAGES

Le regard que chacun porte sur soi et autour de soi, sa
vision du monde, dŽpend de multiples facteurs et subit de
nombreuses influences. LÕhŽritage gŽnŽtique et le milieu



familial, en premier lieu, marquent singuli•rement la
teneur de cette vision, sur les registres de lÕaffect et des
modes dÕapprŽhension de la rŽalitŽ. Bien que les enfants
y arrivent avec une grille de lecture dont il est impossible
de nier lÕexistence, le milieu scolaire exercera une grande
influence sur leur vision du monde, en raison notamment
du fait quÕils traversent ce milieu ˆ une pŽriode de leur
vie o• la plasticitŽ du regard et des idŽes est la plus
grande.

LiŽ au dŽveloppement du jugement et de la conscience,
ce regard profite de la considŽration de grandes ques-
tions existentielles (la vie, la mort; lÕamour, la haine; les
succ•s, les Žchecs; la paix, la violence; etc.). Il Žvolue, par
ailleurs, dans la mesure o• lÕon accepte de le confronter
et dÕadopter une distance critique ˆ son propre endroit et
ˆ lÕŽgard de ses actions, de ses rŽactions, de ses opinions,
de ses croyances, de ses valeurs et de ses attitudes.

Programmes, enseignements, enseignants et autres inter-
venants constituent une premi•re zone dÕinfluence de lÕŽ-
cole. Elle nÕest pas la seule, car lÕascendant quÕexercent
les pairs, isolŽment et collectivement, est souvent per•ue
comme tout aussi dŽterminant sur plusieurs attitudes et
comportements quÕadopteront les jeunes soit provisoire-
ment, soit dŽfinitivement. Sans contester cet Žtat de fait,
lÕŽcole peut nŽanmoins orienter de mani•re dŽcisive,
dans la partie plus officielle de son curriculum, la fa•on
dont ils choisiront de construire, de transformer et de
faire Žvoluer leur vision du monde. Les lieux dÕinterven-
tion ne manquent pas, quÕils soient disciplinaires ou
transversaux, et tous les acteurs de lÕŽcole devraient •tre
ˆ lÕaffžt des occasions dÕaccompagner les Žl•ves dans
leurs nombreux questionnements.

1.7 LES ƒLƒMENTS CONSTITUTIFS DU

PROGRAMME DE FORMATION

Le Programme de formation comporte des compŽtences
transversales, des domaines gŽnŽraux de formation, un
programme dÕŽducation prŽscolaire et des programmes
regroupŽs en cinq domaines dÕapprentissage.

CompŽtences transversales

Le Programme de formation reconna”t la nŽcessitŽ de
dŽvelopper chez tous les Žl•ves des compŽtences intel-
lectuelles, mŽthodologiques, personnelles et sociales
ainsi que la capacitŽ ˆ communiquer. Ces compŽtences
sont dites transversales en raison de leur caract•re
gŽnŽrique et du fait quÕelles se dŽploient ˆ travers les
divers domaines dÕapprentissage. Elles ont, par dŽfini-
tion, une portŽe plus large que les compŽtences disci-
plinaires puisquÕelles dŽbordent les fronti•res de chacune
des disciplines. Elles sÕactivent dans les disciplines autant
que dans les domaines gŽnŽraux de formation, mais elles
les transcendent tous deux dans la mesure o• elles rŽsul-
tent de la convergence, de lÕintŽgration et de la synth•se
de lÕensemble des acquis au fil des jours. En ce sens, elles
constituent des outils dÕune tr•s grande importance pour
qui doit vivre dans une sociŽtŽ o• les situations et les
interactions sont complexes, difficilement prŽvisibles et
en Žvolution constante.

Domaines gŽnŽraux de formation

Le Programme de formation prŽsente, sous lÕappellation
Ç domaines gŽnŽraux de formation È, un ensemble de
grandes problŽmatiques que les jeunes doivent affronter.
Ces domaines touchent ˆ des dimensions de la vie con-
temporaine. Ils sont intŽgrŽs au Programme de formation

afin dÕamener lÕŽl•ve ˆ Žtablir des liens entre ses appren-
tissages scolaires et sa vie quotidienne et de lui offrir lÕoc-
casion de comprendre diffŽrents contextes de vie, de se
construire une perception nuancŽe de ces contextes et
dÕenvisager une diversitŽ dÕactions dans des situations
donnŽes. Ils permettent ˆ lÕŽl•ve de relier entre eux les
divers domaines de connaissance et de porter un regard
critique sur les ŽlŽments de son environnement person-
nel, social ou culturel.

ƒducation prŽscolaire et domaines dÕapprentissage

Le programme dÕŽducation prŽscolaire sÕadresse aux
enfants de quatre et de cinq ans. Il est structurŽ autour de
compŽtences dŽfinies en fonction du dŽveloppement
global de lÕenfant. Ces compŽtences ont le m•me statut
que les compŽtences disciplinaires mais sÕapparentent
davantage aux compŽtences transversales.

Les domaines dÕapprentissage comprennent les quatorze
programmes disciplinaires regroupŽs dans cinq
domaines : les langues; la mathŽmatique, la science et la
technologie; lÕunivers social; les arts; le dŽveloppement
personnel. Ces quatorze programmes disciplinaires
dŽfinissent des compŽtences disciplinaires et prŽcisent
les savoirs essentiels propres ˆ la discipline.

InterdŽpendance des ŽlŽments du Programme de
formation

Le Programme est con•u comme un syst•me dont la com-
plexitŽ est plus grande que celle des ŽlŽments qui le com-
posent. On trouve deux niveaux de cohŽrence au cÏur de
cette complexitŽ : une cohŽrence intraprogramme et une
cohŽrence interprogramme. La premi•re se joue au sein
de chaque compŽtence, disciplinaire ou transversale, de
m•me quÕentre les compŽtences dÕun m•me programme.

7PrŽsentation du Programme de formation
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La seconde se manifeste dans les liens qui peuvent •tre
Žtablis entre trois ŽlŽments du programme, ˆ savoir les
diverses compŽtences disciplinaires, les compŽtences
transversales et les domaines gŽnŽraux de formation.

Ce principe de cohŽrence vise essentiellement ˆ faire
ressortir lÕunitŽ du Programme de formation et le fait
quÕil doive •tre apprŽhendŽ dans sa globalitŽ. Tous ses
ŽlŽments concourent ˆ un m•me objectif qui est dÕassu-
rer au mieux le dŽveloppement global de lÕŽl•ve. Dans
cette logique, les compŽtences disciplinaires, les compŽ-
tences transversales et les domaines gŽnŽraux de forma-
tion doivent •tre pris en compte dÕune mani•re syner-
gique et interactive et constituer un tout unifiŽ au sein
dÕune situation dÕapprentissage.

En raison de leur caract•re englobant, le dŽveloppement
des compŽtences transversales et lÕenracinement des
dŽmarches dÕapprentissage dans les domaines gŽnŽraux
de formation sont pris en compte dans lÕensemble des
activitŽs se dŽroulant ˆ lÕŽcole et sont placŽs sous la
responsabilitŽ de tous les intervenants.

SchŽma 1
Programme de formation



1.8 LES ƒLƒMENTS CONSTITUTIFS DES

PROGRAMMES DISCIPLINAIRES

Les programmes sont ŽlaborŽs par compŽtences. Un
schŽma illustre pour chacun lÕinteraction quÕentretien-
nent entre elles les compŽtences. Ces derni•res corres-
pondent aux visŽes de formation propres ˆ chaque dis-
cipline et aux savoirs essentiels sÕy rattachant. Les savoirs
essentiels sont gŽnŽralement regroupŽs en stratŽgies, en
connaissances et en techniques. Ils peuvent •tre directe-
ment rattachŽs ˆ chaque compŽtence ou ˆ lÕensemble du
programme.

CADRE DE PRƒSENTATION DES COMPƒTENCES

Pour chaque compŽtence, on prŽcise le sens, les com-
posantes, les crit•res dÕŽvaluation ainsi que les attentes
de fin de cycle.

Sens de la compŽtence

Le sens de la compŽtence sÕarticule autour de quatre ŽlŽ-
ments : lÕexplicitation de la compŽtence, ses liens avec les
compŽtences transversales, le contexte de rŽalisation et
le cheminement de lÕŽl•ve.

Ð Explicitation: elle permet de prŽciser la pertinence de
la compŽtence dans le programme et dÕexpliquer en
quoi elle consiste.

Ð Liens avec les compŽtences transversales: ils indiquent
quelles sont les compŽtences transversales qui sont
davantage sollicitŽes ou dŽveloppŽes lors de lÕexercice
de la compŽtence.

Ð Contexte de rŽalisation: il fournit des rep•res sur les
conditions dans lesquelles placer lÕŽl•ve pour lui per-
mettre dÕexercer et de dŽvelopper sa compŽtence; il
comporte gŽnŽralement des indications sur les moyens
auxquels lÕŽl•ve peut recourir ou sur les contraintes
imposŽes par la situation.

Ð Cheminement de lÕŽl•ve: il aide ˆ reconna”tre des
indices tŽmoignant du dŽveloppement de la compŽ-
tence ˆ travers les cycles.

Composantes de la compŽtence

Chaque compŽtence est dŽcomposŽe en un certain nom-
bre de dŽmarches jugŽes essentielles ˆ son dŽveloppe-
ment ou ˆ son exercice. Ces composantes relient les
savoirs aux processus qui en permettent lÕintŽgration et
la mobilisation. Bien quÕelles puissent faire lÕobjet dÕin-
terventions particuli•res, cÕest de leur combinaison et de
leur orchestration quÕŽmerge la compŽtence et non de
leur simple juxtaposition. Les schŽmas qui les prŽsentent
visent ˆ en faire ressortir la synergie.

Crit•res dÕŽvaluation

Ce sont des rep•res observables tant pour soutenir le
dŽveloppement de la compŽtence que pour en juger. Ils
peuvent •tre plus ou moins gŽnŽraux selon quÕils sont
formulŽs par cycle ou pour lÕensemble des cycles. Ils sont
ŽclairŽs par les attentes de fin de cycle.

Attentes de fin de cycle

Elles fournissent des balises sur ce qui peut •tre attendu
dÕun Žl•ve ˆ la fin dÕun cycle. Ces balises rŽf•rent tout
autant aux savoirs qui sont plus particuli•rement mobi-
lisŽs quÕaux types de situations dans lesquelles ils le sont.
Elles permettent de repŽrer quelques grandes Žtapes
dans le processus de dŽveloppement de la compŽtence.

Rep•res culturels

Ils correspondent ˆ des ressources de lÕenvironnement
social et culturel pouvant contribuer au dŽveloppement
de la compŽtence.

Savoirs essentiels

Ils constituent un rŽpertoire de ressources indispensables
au dŽveloppement et ˆ lÕexercice de la compŽtence. Cela
nÕexclut pas que lÕŽl•ve puisse faire appel ˆ dÕautres
ressources. NŽanmoins, la ma”trise de ces savoirs sÕav•re
essentielle au dŽveloppement et ˆ lÕexercice de la com-
pŽtence.
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Suggestions pour lÕutilisation des technologies de
lÕinformation et de la communication

Les technologies de lÕinformation et de la communica-
tion, instruments aujourdÕhui incontournables, sont con-
sidŽrŽes dans le Programme de formation comme des
outils et des ressources au service de lÕapprentissage et
de lÕenseignement. Elles constituent non seulement des
moyens de consultation de sources documentaires, mais
aussi des moyens de production. Chaque programme
comporte un certain nombre dÕindications dÕordre pŽda-
gogique concernant lÕutilisation des technologies de lÕin-
formation et de la communication pour le dŽveloppe-
ment des compŽtences disciplinaires. Elles sont prŽsen-
tŽes ˆ titre de suggestions et ne rev•tent pas de caract•re
prescriptif bien que lÕutilisation des technologies de lÕin-
formation et de la communication dans lÕenseignement
et lÕapprentissage soit requise.

ƒlŽments prescriptifs du Programme de formation

Les ŽlŽments prescriptifs du programme ŽnumŽrŽs 
ci-dessous rŽf•rent ˆ ce que lÕenseignement doit couvrir
aux diffŽrents cycles. ƒtant donnŽ la logique du
Programme, ils ne sauraient •tre per•us comme faisant
partie dÕune liste dont on cocherait les entrŽes pour bien
sÕassurer que rien nÕa ŽtŽ oubliŽ. Ils balisent le parcours
dÕapprentissage en indiquant ce que devraient normale-
ment ma”triser les Žl•ves ˆ la fin de chaque cycle. Ces ŽlŽ-
ments sont les suivants :

Ð les compŽtences transversales et disciplinaires et leurs
composantes;

Ð les savoirs essentiels;

Ð la prise en compte de chacun des domaines gŽnŽraux
de formation.

LÕŽcole doit tenir compte des

caractŽristiques particuli•res

des Žl•ves et du principe de

lÕŽgalitŽ des chances pour

tous.


